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Entrez dans men établissement. 
C’est le plus beau de tout’la foire.

s » -, , —On signale la giérison miraculeuse, — Un a arrête un piekpocket a St—Mme Georges Argouin, de Thetford, à Ste-Anne de Beaupré, de Mme Marie de Beannrè ge

HOMMES ET CHOSES 
Chronique HebdomiodeiTe

ès/
FEPUIS quelques années, 

d’immenses progrès ont 
été réalisés dans la traction par 
moteur, tant sur terre que sur 
l’eau et dans l'air, et l'on peut
dire que les PRODUITS 
SHELL ont été étroitement 
associés à ces progrès.

Au début de la grande guerre, de vastes quan- 
tités de TN.T.—le formidable explosif—furent 
fabriquées par l'extraction de certains puissants 
éléments de la GAZOLINE SHELL,
Ces éléments se trouvent aujourd’hui, en pro­
portions parfaitement équilibrées, dans les
Gazolines "AVIATION” et “SHELL”.
Remplissez votre réservoir d‘“AVIATION” et 
vous constaterez bien vite la différence.

- THE SHELL CO. OF CANADA, LIMITED
Burenu-cher à MONTREAL

Gazolines
AVIATIONS SHELL 
HUILESDORÉES SHELL
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Ou bien encore l’annonce du pitre à 
la porte d’une tente à l’exposition: “En------------------------------------------------- ---- -. . , . . , .
trez, mesdames et messieurs, les chiens _1 . ... i i , aon signale a Eérison miraculeuse, —On 1 arrêté un pickpocket à Ste-Anne ■ 

Irani "gessu”. Preenes: point en en- ruezkee" sept ans. a réeeuert iwè tes: HesgzlzezuraF.ST, rtim: ss.PmE 9 =" 
"ury rend tewr.arzens"enTsortan." sRB===cbsula”ue=zaf===“F=r.mmf"r ; .

De *tl EN AIGUILLE.—Sur terre, que tion d un carillon de trois eloches. —D’après les dernières statistiques, i de votre habit. . -s ,
d’arbres et de plantes pour quelques Lis, Grandeur Mer Rouleau a nréaidé y, a actuellement, au Canada, beaucoup — Ceux que l’on soupçonne d’avoirassas. 

êtres vivants qui s’en nourrissent ! dimanchey"n SEmie, I°Bersaseron"dé Aindtixit dussetolakemnln? henuthesone siné Bouchard, / proprietnirede tawis . Sest-on jamais demandé comment la nouvelle église de cette paroisse. traction. ‘Le nombre des enployés est deaeebipetrxuvé ont dans olosngsont

Baisgient les poissons pour vivre, eux qui -L'Allemagne voudrait bien annexer de vingt-un mile plus élevé qw'en juin, sonerceorke"e"MaBonasâ,"pea"PEAer 
"51 nombreux, comparés aux rares l’Autriche, mais l’Italie et la France, et —nteieir ont narfois et Dor» Vance. Iis seront extradés et
plantes marines qui croissent sur les l’Angleterre même, ne te permettront épilogues bien tragiques. Un batean subiront leur procès à Montréal.
cotes de l’océan et dans la mer des Sar- Jamais- • d'excursionnistes portant une centaine de —Tomber de 25,000 pieds et ne pas se
sasses - Nul ne niera, en effet, qu’il n’y —Odilon Bureau, de St-Evariste, qui personnes a chaviré dans le port de Chi- faire de mal, cela n’arrive pas tous les
ait dans le monde plus de monies que de a enlevé au postillon, à St-Ludger, un sac cag. et garante des excursionnistes se jours, (yest l'expérenee qu’a eu un a via-
sujets britanniques bien pus de ha contenant quatre mille piastre», passera sont noyer: teur français. D sauta de son avion, qui ne
rengs que de Francis et pour le moins trois ans au pénitencier. —Deux antres miracles à Ste-Anne de vouait plus fonctionner avec un para-
autant de maquereaux que de Chinois. - Lactation militaire dw te centre de BeosreeeNargsserstllGsguese,,de,Sches. pieds du sol. En voilà u oui peut Dse PXe“.tous:cepetres aquatiques ü”t-',= 2» drxencuraop“nzizane“ieee s^s*Mrîssïse Yanser de YaxoiF échapue >* P,
reur nourriture C On répondra avec rai-Fétincelle qui déclenchera la prochaine aujourd’hui avec aisance. - —Il y a plus de deux mois, le 23 mai der-
son qu il en est dans l'eau comme sur guerre. . . M. Paul Andrews aussi de Québec, a nier, un tremblement de terre épouvanta-
terre, que les gros mangent les petits. . . laissé ses béquilles à Ste-Anne. ble faisait plus de cent mille victimes dans
C’est vrai; mais où ces derniers trou- Richer,' a été tharaënudusenSen. préservé . -unrequête siende par te maire Mar wne.probknce.ee ne^fa^ Cainsaset.ln,pr, 
vent-ils des aliments? Il flotte sur la de la mort après avoir été plusieurs heures tin et plusieurs citoyens de Québec, de- monde"“vise par anë ^tr^d'un "M 
surface des flots dhe quantité innombra- emprisonné sous un concasseur pesant mandant a commutation de la sentence-sonnaire: 11 parait incroyable que pa- ble de plantes microscopiques, cest cet- plusieurs tonnes. &se"nvoyzenorskeawantreneanun“"sera reite catastrophe dereure"inoree pen- 
te végétation qui fournit la nourriture à —En Colombie britannique, on proposer remise au Prince de Galles qui, espère-t-on, “nts emPeDIS “tait Par exemple
une infinité d’êtres aussi ténus oui s leur * faire cadeau au prince. Georges d’un fera usage de la prérogative royale en fa- “PC an contât de boxe entre prétendus
tour geerssatssenusgu, dleur ranch qui vaut, dit-on, un quart de million, veur du malheureux, recommande a la ele- champions, il y a belle lurette que nous en
vieikl de, iennent la proie de poissons Meme un prince ne reçoit pas des ca- mence par le jury qui a prononce sur son connaltrions toutes les péripéties. ?
visibles a I œu nu. Ces derniers servent deaux de cette valeur tous les jours. cas. " (Suite a la page 598)

Pour nous distraire un brin.—Les annonces amusantes.—Les gros 
mangent les petits.—Le travail de la femme.

En nous mettant en fraie d’écrire à nourrir de plus gros poissons, et, d’une 
notre chronique hebdomadaire, nous espèce à Yantre, on arrive soit à la 
nous disons: Ne traitons point de eho- baleine, soit à l’homme qui dévore tout, 
ses t«O sérieuses, nos gens sont déjà à moins qu’il ne serve hri-même de 
asses accablés par la chaleur humide pâture aux requins.
que nous avons depuis une quinzaine. ----------------
Cherchons des sujets plue rafrat- LEGENDE DU TRAVAIL DESPEMMES.—• 
chissants ! Pour nous distraire un brin, L’existence et le travail d’une femme 
rien ne vaut la lecture de certaines des champs me remet en mémoire une 
annonces. Quelques-unes sont tout sim- courte légende que me raconta, jadis, 
plement ébourriffantes et méritent de un vieux bûcheron.
passer à la postérité. En voici deux Je ne jurerais pas que son orthodoxie 
échantillons entre mille: soit irréprochable; en revanche, elle

“Parmi ceux qui parlent avec recon- apprécie fort sensément la valeur morale 
naissance (d’un remède), se trouve M. du travail.
X., qui dit: L’année dernière, j’avais Trois femmes parlementaient à la 
du mal à la hanche qui descendit bien- porte du paradis avec le méticuleux 
tôt jusqu’au genou’” saint Pierre.

Saperlipopette, une hanche qui des- —Moi, dit la première, j’ai été volage, 
cend jusqu’au genou, ça doit être bien puis, comme ma patronne Madeleine, 
malcommode pour marcher! j’ai médité, j’ai jeûné dans le désert.

Et celle-ci, un peu plus salée: “Chaise Pierre hausse les épaules, et tandis 
pour les enfants percées à vendre.” On que celle-là s’avance effrontément, il la 
comprend qu’il s’agit ici de chaises per- regarde avec l’humeur du soldat qui 
cées pour les tout-petits et que ce sont n’approuve pas sa consigne. La deux- 
les chaises qui sont à vendre, non pas les ième montra des genoux meurtris, des 
enfants. Il était pourtant si facile d’ex- paupières rougies par les veilles, 
primer cela d’une manière plus décente. —Moi, dit-elle, j’ai prié le Seigneur 
Mais voilà, dans les annonces on se sou- jour et nuit.
cie généralement de la littérature comme —Hélas ! répliqua l’apôtre, moi aussi 
une carpe se soucie d’une pomme. Et j’avais prié avec le divin Maître dans le 
cela sous le fallacieux prétexte que nos jardin des Oliviers, et cela ne m’a pas 
bons habitants ne savent pas apprécier empêché de l’avoir renié trois fois avant 
la littérature. que le coq n’eût chanté. Passe, ma fille.

Eh bien ! je m’insurge contre cette — Et vous, qu’avez-vous fait sur cette 
idée sans fondement. Ceux qui vivent terre, demanda saint Pierre à la troisiè- 
à la campagne, de la vie de l’habitant, me, qui était une vieille femme au dos 
travaillant avec l’habitant, savent que voûté.
Phomme des champs, en face des belles —J’ai travaillé, répondit simplement 
œuvres de la création acquiert un goût, la bonne femme, et en même temps elle 
une finesse de pensée qui lui font saisir montra au portier céleste ses mains 
immédiatement, comme une vraie mu— calleuses, ses doigts noueux, ses ongles 
eique, tout langage littéraire, toute page usés jusqu à leur racine.
bien écrite. Il est temps de réagir contre —A la bonne heure, hui dit l’apôtre, 
cette idée fausse que l’ignorance dans entre hardiment, assieds-toi au premier 
nos campagnes est reine et maîtresse rang des élus; tu es. certainement celle 
partout. qui a le moins péché, le diable n’a jamais

Aux annonces ci-dessus, je préfère.en- eu le temps de te parler à l’oreille, 
core la vieille chanson: Pierre Fouille-Partont.

9 i LE BULLETIN DI

EN ÀB1
Annieersaire.

rem 
t \ ----------- -

Le quinzième annive 
dation de l’Abitibi, qui 
un congrès régional de < 
grandes fêtes qui dur 
22 août prochain, pro 
ment intéressant. Tou 
à parties religieuse, in 
créative, a été prépar 
d’organissation dont I 
■suit et Albert Greni 
taires comjoints, et I 
nalités rehausseront 
présence.

Dimanche, à Amos, 1 
Dudemaine, curé de te 
mier curé de l’Abitibi 
les visiteurs le quinzi 

, de son arrivée dans la 
née sera particulièrem. 
A côté des fêtes religieu 
publics, concours de fi 
tifice, etc.

La Sarre entend hier 
arrière et aider de tou 
propagande que fait i 
pour aider à faire conna 
nombreux qu’offre ce 
nous dirons un mot 
de ceux qui sont à la re 
droit propice pour s’ét

Le canton de la Sa 
dix milles de longueur 
largeur, est érigé « 
civilement en paroiss 
Il est l’avant-dernier 
long de la ligne du chei 

— nal avant d’atteindre • 
0. province d’Ontario.

mettent aux voyageurs 
de La Sarre proprem 
village de La Sarre, et 
bourg, à quelques i

C’est l’un des plus 1 
la région d’Abitibi.

Les organisations de 
missions scolaire et 
complètes et sont d 
gesse, prudence et éct

Une belle église en P 
de construction au o 
(dans le village), dont 
en grande partie p 
volontaires (aucune ré 
en ce moment). Un i 
bytère en briques est 
de cette église.

Des écoles sont bâti 
ne activité dans tout 
leux. Un couvent a 
village et est dirigé pi 
Sœurs de l’Assomptio 
des pensionnaires. N 
saires des écoles de L 
lombourg désirent fou 

.‘des cultivateurs une 
instruction et ne craig 
tous les sacrifices néce

Le village, situé au < 
possède toutes les utlit 
râbles: aqueduc, télé 
verse tous les rangs 
avec te reste de la ré 
etc. Il y a aussi un Ho 
de pompiers (brigade 
aisée) de nombreux m 
cursale de la Banque C 
nale, deux médecins rés 
un notaire, des seieri 

' de portes et châssis, o 
ries, etc.

Les chemins dans le 
qu’entièrement terms 
partie gravelés. La ro 
verse te canton de Fe 
routes sont ouvertes p 
Palmerolle et Clermo

De bons cultivates
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